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	Moi, c’est Ana, j’ai 20 ans et je viens d’un tout petit village du centre de la France, le genre de campagne où tout le monde se connaît, où tu ne peux pas passer inaperçue et où ta vie est sans cesse épiée dans les moindres détails. J’étais en couple avec Théo depuis un an avant de me rendre compte qu’il me trompait depuis 6 mois. Effectivement, d’après son explication, il ne m’a jamais dit qu’il serait exclusif. Imaginez donc ma surprise quand je me suis rendu compte que notre relation n’était pour lui qu’une simple distraction…

	Alors, quand le Royal, un restaurant à Paris, m’a contactée, disant avoir reçu ma candidature pour la saison avec une opportunité d’être embauchée en CDI, je me suis tout de suite dit que c’était pour moi l’opportunité de sortir de cette relation toxique, de recommencer à zéro dans une ville où personne ne me connaît.

	Laisser ma famille et partir a été une décision difficile à prendre. Je viens d’une famille avec un père présent mais inexistant. D’ailleurs, il ne comprend pas ma décision. Selon lui, les erreurs de Théo sont rattrapables. C’est par ailleurs moi qui devrais lui présenter mes excuses, je l’ai quand même quitté ! Ma mère quant à elle comprend ma décision de partir. Seulement, je sens qu’elle est triste. C’est une personne très empathique, je l’aime tellement et je sais déjà qu’elle va énormément me manquer. J’ai aussi une sœur, Mélissa, qui a deux ans de moins que moi. Nous avons toujours été fusionnelles et je sais que, malgré la distance qui va nous séparer, nous serons toujours là l’une pour l’autre.

	Me voilà à l’aéroport, ma mère et ma sœur ont les larmes aux yeux mais je ne peux pas craquer, il faut que je sois forte sinon je ne partirai pas.

	— Ana…

	— Maman, s’il te plaît, ne sois pas triste, je te promets d’appeler le plus souvent possible.

	— Je sais, Ana, mais voir ma fille s’envoler pour Paris à cause d’une rupture c’est tellement difficile, tu sais bien que je respecte ton choix mais tu vas tellement me manquer…

	— Ne me parle pas de ça, maman, tu sais très bien que c’est une discussion que je ne suis pas encore prête à avoir.

	— Ana, ne parle pas comme ça à maman, c’est normal qu’elle s’inquiète ! me coupe ma sœur.

	— Je sais que c’est difficile pour vous et pour moi aussi ça l’est ! Vous allez terriblement me manquer toutes les deux et je vous promets de vous appeler tous les jours sans exception mais là il faut vraiment que j’y aille, mon avion va bientôt partir…

	Je les prends toutes les deux dans mes bras et file vers la zone d’embarquement.

	— On t’aime, Ana ! s’exclament-elles en chœur.

	Si seulement elles se rendaient compte à quel point c’est difficile pour moi de les laisser là toutes les deux, mais il faut absolument que je pense à moi.

	Quelques minutes plus tard, je suis installée dans l’avion avec une envie folle de m’enfuir en courant, j’avoue avoir vraiment peur ! Je suis le genre de personne qui se laisse submerger par l’angoisse et là mon angoisse première c’est de m’écraser.

	La personne à côté de moi doit voir que j’ai peur, elle me regarde et me sourit.

	— C’est une première n’est-ce pas ? Moi, c’est Lila et si tu as besoin, je peux te tenir la main, dit-elle le plus gentiment du monde.

	— Merci, Lila, c’est vraiment rassurant ! Oui, c’est une première et je suis vraiment tétanisée. J’imagine l’avion qui se crashe depuis que j’ai posé le pied à l’intérieur, je n’aurais même pas eu le temps de me sortir cet abruti de Théo de la tête.

	— Calme-toi ! Il ne va rien arriver, ce n’est pas la première fois que je prends l’avion et comme tu vois je suis en face de toi, je ne sais pas qui est Théo mais, à ta façon de parler de lui, je ne pense pas que ce soit quelqu’un de bien !

	— Désolée de t’embêter avec mes histoires, je ne voulais pas te parler de lui, on ne se connaît même pas et je commence déjà à te raconter ma vie ! lui dis-je morte de honte. Si tu veux que je change de place ou faire comme si j’étais invisible, je comprendrais.

	— Ne dis pas de bêtise ! au contraire, tu as piqué ma curiosité, j’ai vraiment envie de savoir quel genre d’horreur t’a fait ce fameux Théo mais, d’abord, j’aimerais vraiment connaître ton prénom, me dit-elle en riant.

	— Je suis tellement désolée, moi c’est Ana et je suis ravie de me retrouver à tes côtés dans l’avion. Je pense vraiment que le temps va passer beaucoup plus rapidement et je serais ravie d’avoir ta main. Seulement, je ne sais pas dans quel état tu vas la retrouver, lui dis-je en plaisantant.

	— Pas de souci, je n’en ai pas besoin ! me répond-elle sur le même ton.

	Je lui prends donc la main, Lila me parle un peu d’elle le temps du décollage, elle a 20 ans, elle va à Paris pour rejoindre son père qui y habite depuis quelques mois déjà. Elle ne vivra pas avec lui, elle a déjà son propre appartement qui se situe non loin des champs Élysées. En l’observant pendant qu’elle me parle d’elle, je me rends compte que c’est quelqu’un qui a confiance en elle. C’est une très jolie fille, brune aux cheveux très longs, jusqu’au bas du dos je dirais, avec un corps à la limite de la perfection, sans parler de ses yeux bleu océan magnifiques ! Lila a un look plutôt basique mais pas non plus transparent et un visage doux avec des traits fins. Elle ne cesse de sourire en me racontant les péripéties qu’elle a eues lors de ses voyages en avion, je comprends donc que je ne suis pas la pire passagère à qui elle a eu affaire.

	— Et toi, qu’est-ce que tu vas faire à Paris ? me demande-t-elle.

	— On m’a appelée pour être serveuse dans un restaurant qui s’appelle le Royal et j’avais besoin de changer d’air donc j’ai fait mes valises et pris l’avion.

	— Tu as eu du courage ! Je n’aurais jamais pris une décision aussi rapide, je présume que ce fameux Théo n’y est pas pour rien ?

	— Effectivement, mais je ne pense pas que ça t’intéresse, c’est l’histoire basique.

	— Si, ça m’intéresse et puis j’ai vraiment envie d’en savoir plus sur toi !

	— Théo et moi, on se connaissait depuis tout petit, on a toujours été voisins donc naturellement on a fini par se mettre ensemble, je l’aimais vraiment mais lui s’est dit que notre relation n’avait jamais été exclusive.

	— Tu veux dire qu’il t’a trompée ? Ne me dis pas que c’était avec ta meilleure amie ou ta sœur quand même ?

	— Nan pas du tout, mais c’est quand même l’histoire basique. Il m’a trompée avec la fille la plus populaire du village, le type de fille sans pitié qui n’a pas de ressentiment et qui prend tout ce qu’elle veut sans se soucier de ce que les autres peuvent ressentir.

	— Alors heureusement que c’est fini car il ne te mérite pas du tout !

	— Merci mais parlons d’autre chose si ça ne te dérange pas, je n’ai pas envie de nous gâcher le voyage avec ces histoires et puis j’ai vraiment envie de ne plus penser à lui, comme tu le dis si bien il ne le mérite pas !

	— D’accord, tu connais Paris ou pas du tout ?

	— Non, ça aussi c’est une première pour moi. Je dois d’ailleurs aller visiter des appartements cet après-midi et je n’ai aucune idée de si le quartier est fréquentable ou non et surtout où ça se trouve. Ça te dirait de m’accompagner comme tu connais mieux que moi ?

	— Oui, avec plaisir ! Je suis tellement contente que nous nous soyons rencontrées.

	— Moi aussi, je suis contente. Même si on ne se connaît que depuis quelques heures, tu m’as beaucoup aidée.

	Nous voilà au moment de l’atterrissage et bien sûr je tiens toujours la main de Lila, ce qui la fait beaucoup rire. Je suis tellement contente de ne pas avoir passé tout ce temps dans l’avion à ruminer mon histoire avec Théo. Je ferme les yeux et sens l’avion se poser sans encombre, je regarde autour de moi pour être sûre qu’on est bien posé et vois Lila se moquer de moi. Elle me dit qu’il est peut-être temps que je lâche sa main avant qu’elle ne puisse plus en avoir l’usage. Nous sortons de l’avion et nous retrouvons dans l’aéroport. C’est tellement grand, je sens que je vais adorer cette ville.

	— Je vais appeler mon père et lui dire que je suis arrivée à Paris et que je passerai chez lui seulement demain, comme ça on a le temps de visiter les appartements.

	— D’accord merci, je t’attends près des taxis.

	J’en profite pour appeler ma mère et ma sœur en visio, je leur explique ma rencontre avec Lila et leur dis que je ne serais pas seule et perdue mais avec quelqu’un qui connaît bien Paris pour les visites que j’ai à faire, ce qui a l’air de les rassurer. Elles sont encore tristes mais me souhaitent de trouver un appartement qui me plaise, nous parlons encore pendant quelques minutes, ma sœur a trouvé un nouveau travail dans un restaurant, elle espère bientôt venir me voir. Quant à ma mère, j’ai l’impression qu’il y a un truc qui la rend triste mais lorsque je lui demande elle me dit de ne pas m’inquiéter, que tout va bien. 



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Nous prenons un taxi en direction du premier appartement, le moins cher de tous, et en voyant la façade défraîchie de l’immeuble, je croise les doigts pour que l’intérieur soit mieux entretenu. Quatre étages sans ascenseur plus tard, nous arrivons devant la porte de l’appartement numéro 8. En entrant, j’ai un haut-le-cœur. L’odeur est un mélange d’urine de chat et de moisissure, je vous laisse imaginer nos têtes ! Cet appartement est composé d’une chambre tellement petite que seul un lit d’une place rentre (adieu mon lit king size), d’une cuisine composée seulement d’un coin évier qui sert aussi de salle à manger et de salon et une toute petite salle de bain avec une douche et des toilettes.

	Comme vous le devinez, je ne vais pas donner suite à cet appartement exigu et rempli de moisissure. Nous redescendons et partons pour le deuxième appartement qui n’est pas beaucoup mieux, je dirais même peut être pire. Vient la visite du troisième et dernier appartement, celui-là est à peu près de la même grandeur que le premier mais c’est un studio avec une grande salle de bain avec baignoire, je demande donc le prix qui est de 800 euros donc un peu hors budget, je remercie le propriétaire et lui dis que je le rappellerai très prochainement.

	— Bon, les visites sont terminées et à part le dernier qui est cosy et bien entretenu, je ne me vois dans aucun des trois.

	— En même temps, vu l’état des deux premiers ce n’est pas étonnant ! me dit-elle en riant.

	— Malheureusement, ce sont les trois seuls qui ne sont pas trop loin de mon travail et à un prix qui correspond un peu près avec mes économies.

	— J’ai une autre idée. Je voulais louer la deuxième chambre de mon appartement, si tu veux je t’emmène le visiter et tu me dis ce que tu en penses ?

	— Oui avec plaisir ! Mais tu es sûre, on se connaît que très peu ?

	— Ne dis pas de bêtises ! On ne peut que bien s’entendre, ça va être cool !

	— D’accord, c’est parti alors !

	Nous reprenons le taxi en direction de chez Lila qui habite dans un superbe appartement au rez-de-chaussée, je m’y sens directement chez moi ! Les peintures sont claires et la décoration est très cosy.

	Ma future chambre est déjà tout équipée, ce qui est vraiment un plus, je n’aurai pas besoin d’acheter de meubles. La décoration et les peintures sont sobres et d’après Lila si jamais j’accepte de lui louer la chambre, je pourrai changer tout ce que je veux ; je vois déjà bien une peinture rose gold sur le mur du fond !

	— Le loyer est à combien ?

	— 250 euros ! me répond-elle.

	— Parfait ; tu as trouvé ta nouvelle colocataire ! En plus, je ne suis qu’à quinze minutes à pied du travail, c’est génial !

	Nous sautons toutes les deux de joie et Lila me propose d’aller visiter Paris. Nous avons visité tous les plus beaux monuments de paris et décidons donc de nous arrêter près de la tour Eiffel pour manger.

	— Alors, comment as-tu trouvé la visite ?

	— Je crois qu’aujourd’hui je suis tombée amoureuse de cette ville, les rues sont tellement belles mais je pense que mon moment préféré a été la visite du musée Grévin, c’était vraiment génial et en plus les statues sont tellement réalistes !

	— Je comprends, moi, j’adore aller sur le pont des arts, tous ces messages d’amour me coupent le souffle à chaque fois, j’espère un jour pouvoir y déposer un message !

	— J’espère aussi pouvoir trouver quelqu’un qui me donne envie d’y retourner mais ce n’est vraiment pas ma priorité, je suis sûre que tu vas trouver un garçon bien !

	— Alors, je ne sais pas comment te dire ça mais je ne sors pas avec des garçons seulement avec des filles. J’espère que ça ne te gêne pas et que tu voudras quand même me louer la chambre ? J’aimerais vraiment habiter avec toi mais sans arrière-pensée ! C’est seulement que je ne m’étais pas entendue aussi bien avec quelqu’un depuis très longtemps.

	— Pas de souci, ne t’inquiète pas, je n’ai rien contre, je pense de toute façon que dans la vie quand tu aimes quelqu’un ce n’est pas forcément pour son enveloppe mais pour son cœur, son âme et sa personnalité. Je ne doute pas de toi, ce n’est pas parce que tu aimes les filles que tu vas me sauter dessus ! Et puis tu ne vas pas te débarrasser de moi aussi facilement ! lui dis-je en riant.

	— Je suis contente qu’on soit d’accord sur autant de choses, je suis certaine que l’entente sera facile ! dit-elle en souriant.

	Nous rentrons ensuite à l’appartement car je commence le travail demain, le vol et la visite guidée de Lila m’ont épuisée. J’envoie un message à ma mère et à ma sœur pour leur dire que j’ai trouvé un appartement, que je leur ferai faire le room tour et leur expliquerai tout demain après le travail car je suis trop fatiguée pour les appeler ce soir.

	Je ne sais pas si je vous l’ai dit mais j’adore ma nouvelle chambre, j’ai tellement bien dormi ! J’ai tellement hâte de commencer le travail. Je n’ai qu’une heure pour me préparer donc je file à la douche, m’habille et je retrouve Lila qui est déjà réveillée dans la cuisine. Je crois que j’ai la meilleure des colocataires ! Un chocolat et des croissants m’attendent sur l’îlot.

	— Merci beaucoup, Lila, tu es géniale !

	— C’est normal, je me suis dit que pour ton premier jour tu serais sûrement trop stressée pour te préparer quoi que ce soit, alors je suis là pour te soutenir, les amies, ça sert à ça après tout !

	— Au fait, tu ne m’as pas dit dans quoi tu travaillais ? Tu ne t’es quand même pas levée simplement pour me préparer mon petit déjeuner j’espère !

	— Je suis vendeuse en prêt-à-porter. D’ailleurs, j’espère que tu viendras faire un tour au magasin un de ces jours car, vu la petite valise que tu as avec toi, tu ne tiendras pas plus d’une semaine, me dit-elle en se marrant.

	— Tu sais, les machines à laver ça sert à ça ! dis-je en riant. Mais j’ai quand même hâte de voir la boutique !

	— Cool, je serai prête !

	Je finis de me préparer et pars pour mon premier jour au Royal…
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	J’arrive devant le restaurant quinze minutes plus tard, les beaux jours se font ressentir, on est début mai et les oiseaux chantent déjà, le soleil ne laisse pas de place à la pluie. À l’extérieur se trouve une jolie terrasse avec des chaises en métal et des tables effet marbre. Le tout donne un style industriel, j’espère pouvoir m’y installer cet été, cette terrasse est géniale et en plus exposée plein sud le rêve !

	— Bonjour, je m’appelle Ana j’ai rendez-vous aujourd’hui.

	— Oui, entrez rejoignez moi dans la cuisine Ana, me dit-elle sur un ton froid.

	Je me dirige vers la cuisine et rencontre une femme, qui n’a pas l’air ravie de me voir.

	— Alors Ana, moi c’est Éloïse je suis la patronne du restaurant et c’est moi qui ai demandé à ce que tu sois appelé. Nous avons besoin de quelqu’un pour assurer le service du midi et du soir, il faudra aussi que tu aides à la plonge et au nettoyage de la salle, si tu es d’accord on peut signer le contrat maintenant et commencer ta période d’essai.

	— Oui, très bien j’ai hâte de commencer.

	Éloïse est une femme de 25 ans je dirais, une coupe à la garçonne, ses cheveux sont marrons et ses yeux verts, elle paraît être quelqu’un qui ne mache pas ses mots mais ses traits féminins adoucissent le tout.

	Après la signature du contrat, je commence les différentes tâches de ménage. Le restaurant n’est pas très grand, environ une soixantaine de places assises, ce qui me permet de me familiariser avec les lieux et la carte avant que les premiers clients n’arrivent. Mon premier service touche à sa fin, je pense m’en être bien sorti. Aujourd’hui, j’étais toute seule mais la chef me dit que ce soir il y aurait quelqu’un avec moi, quant à savoir si c’est un collègue ou une collègue aucune idée, disons que ma nouvelle patronne n’est pas très amicale, je dirai même qu’elle est plutôt froide. Quand la fin de mon service sonne, elle me dit qu’il est temps d’y aller et retourne dans la cuisine sans un mot de plus, bizarre.

	Je retourne à l’appartement pour mes quatre heures de pause, je m’installe sur le canapé et me demande ce que j’ai bien pu faire pour qu’elle ne m’apprécie pas. Il me semblait avoir été courtoise et souriante envers le client, j’ai même eu plusieurs retours positifs de la part de certains d’entre eux, je finis par m’assoupir, songeuse. L’heure d’y retourner est arrivée ! Je suis assez stressée j’espère vraiment que la personne avec qui je vais travailler sera plus accueillante.

	Arrivé dix-huit heures, je suis au restaurant et rencontre mes deux nouveaux collègues, Nathan qui travail en cuisine avec Éloïse et Maëlys qui sera en salle avec moi, pour le coup c’est deux salles deux ambiances niveau accueil.

	— Salut ! Moi c’est Nathan, j’ai 18 ans et je suis ravi de te rencontrer !

	Nathan est un joli brun aux yeux noisette, je le trouve vraiment charmant mais peut-être un peu trop sûr de lui !

	— Moi c’est Ana, j’ai 20 ans et je suis très contente aussi de rencontrer mes nouveaux collègues !

	— Moi c’est Maëlys, j’ai 25 ans et je vais travailler avec toi en salle, si tu as besoin de quoi que ce soit, tu peux me demander !

	Maëlys a l’air vraiment super gentille c’est une jolie brune avec une coupe au carré, aux yeux bleus, elle paraît être la force tranquille de ce restaurant et son accueil me fait dire que c’est une personne avec qui je m’entendrais à merveille !

	— Merci beaucoup, Maëlys, j’ai hâte de commencer à travailler avec toi !

	— Je suis content, qu’Éloïse ait trouvé quelqu’un pour aider Maelys et puis tu as l’air d’être quelqu’un de souriant, les clients vont t’adorer j’en suis certain, me dit-il d’un ton charmeur en me faisant un clin d’œil.

	— Merci pour l’accueil Nathan, j’espère juste que tout se passera bien durant ma période d’essai !

	— Vous n’êtes pas payés pour vous draguer tous les deux ! Nathan cuisine et Ana tu te mets au ménage tout de suite, je veux que tout soit en place dans quarante-cinq minutes, nous crie Éloïse depuis la cuisine

	— D’accord Éloïse, excuse-moi mais on se présentait juste, lui dis-je.

	— Je ne veux pas savoir et appelle moi chef à l’avenir ! Nous sommes au travail pas à une de tes petites soirées !

	— Bien, chef ! lui répondis-je mal à l’aise et en colère.

	La soirée défile sans que je n’aie le temps de parler à mes collègues et l’avertissement de la chef m’est resté en travers de la gorge, je ne comprends vraiment pas ce que j’ai fait pour lui déplaire autant. J’espère juste qu’elle ne va pas casser ma période d’essai et me renvoyer chez moi, je ne peux pas retourner là-bas et repartir de zéro. Ma nouvelle ville me plaît, j’aime beaucoup Lila et mon nouveau chez moi. Songeuse je n’entends pas le client qui me demande l’addition, j’espère que la chef n’a pas entendu ! Le temps que je me rende à ma table, Maëlys l’a déjà encaissé. Faites qu’elle ne soit pas du même avis que la chef ! Je regarde Maëlys pour essayer de savoir ce qu’elle pense et si elle ne m’en veut pas de ne pas avoir pris l’addition de ma table mais elle me sourit ce qui me rassure.

	— Ana, ne t’en fais pas, c’est ta première journée, tu as le droit de ne pas arriver à tout faire, me dit Maëlys en souriant !

	— Merci, Maëlys, mais la chef regrette déjà de m’avoir pris en période d’essai alors il faut vraiment que je me donne au maximum, j’ai vraiment besoin de ce travail, il ne faut pas que je le perde !

	— Ne t’inquiète pas, en ce moment Éloïse n’est pas au mieux de sa forme mais je t’assure qu’elle n’a rien contre toi !

	— Ce n’est pas l’impression que ça donne mais merci de vouloir me rassurer !

	— Si tu veux, tu finis le service et moi je me mets à la plonge comme ça Éloïse ne sera pas sur ton dos, me dit-elle en me faisant un clin d’œil.

	— Merci c’est gentil, demain ce sera mon tour alors !

	Je finis d’encaisser les derniers clients, de nettoyer la salle et vient pour moi l’heure de partir. Je dis au revoir à tout le monde et file avant que la chef n’ait le temps de me faire d’autres remarques, je ne pense pas pouvoir supporter plus d’émotions négatives pour une journée. Je rentre à l’appart, il est tout juste une heure du matin et je retrouve Lila les yeux mouillés devant une comédie romantique.

OEBPS/cover.jpeg
UN
NOUVEAU
DEPART

Typhaine Bracquier





OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





